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DISCOURS DE M. JOS. TASSE. modestes villagés, partout oti il y a des Canadiens. Il y CORRESPONDANCE PARISILNNE.
a bien longtemps qu'on Ia chômé ici aYec entrain, et je
vois mêmd aourtr de cette table (le respectables compa- PAlis, 3 juin 1873.

Joseph Tassé a fait, e jour de la St. Jean Baptistes roe icmtr unmr e eir eietJoseph triotes qui compteiii av~ nombre des premiersprsdnt
aOtta- a, t-n yc411ent dis'ours dont l'extrait qui suit et officiers de la SociÎté. *..ameau, dans so u g La démission de M. Thiers et l'arrivée aux affaires de M. le

era, luavecn ce s xt parqosab :su r d la Si n. Ronaouvrag duc de Broglie et de ses collègues nous permettent enfin de
Sera lu avec in; él êt par nos abonnes. sur 1" La France aux Colonies, n"a pau cru pouvoir donner respirer. Depuis que la France se sent présidée par l'illustre

La fête St. Jean-Baptiste à laquelle, Messieurs, nous unemeileure preuve du patriotisme de-s Canadiens maréchal Mac-Mahon, la confiance renaît, la sécurité se rétablit,
8ornIes si attachés, est de création assez récente. Elle a d 'tca'a, qu'en reproduisant un coiip1 te-retidg de la le commerce reprend vigueur, et les étrangers affluent comme
eu Pour fondateur M. Ludger Duvernay, ce vrai patriote. célébration na(nale, qui eut lieu en 1859. par le passé dans notre capitale. Si la situation créée par MNM.
dont le nom est justement cher aux Canadiens. Si l'on Si, Messieurs, nous avtiorns pu jouir un instant aujour- barodot, lanc, Lacroy, et autres illustrations radicales, n'avait
veut savoir pourquoi M. Duvernay donna le nom de St. d'hui du don d'ubiquit 4 , nous narions vu l'admirable par t': complétement modifiée, grâce à la courageuse imitiative
Jean-Baptiste à la célébration nationale, la petite anec- spectacle de centaines (le milliers de dscendants (le la des conserVateurs, si, pour parler comme le poète, le lion popu-
dote suivante pourra peut-être nous l'apprendre. A France, dont les ceurs ont battu à l'unissoi les nétres, ]aire n'avait paa été complétement musele, tout ce qui nous

l epoque de la guerre de 1812, un officier anglais, ayant à célébrant à qui mieu x mieux la fête nationale. NUus les restait encore de population exotique bouclait se mlles et
appeler les rôles des miliciens et voyant qu'un très grand aut ions vu affirmant comme nous au grand jour leur Paris devenait un désert. Mais aujourd'hui, par bonhtir, cette
nombre répondaient au nom de Jean-Baptiste, s'écria en patriotisme, encombrant les temples sacrés se déployant émigration n'est plus à crainde; les hôtels se peuplent (le
faisant entendre un vrai juron britannique. D...n,, hey en d'énormes processions, au bruit des fanfares nationales nouveaud locataires, les boulevards set barnissent de o
are all Jean-Baptisie! A partir de là, ce fut la façon parmi et à l'ombre de la bannière de St. Jean Baptis-te. Et promeneurs, inglais et Russes, lords et boyards reprennent pos-
les militaires d'appeler tous les Canadiens-Français Jean- nous aurions vu ce même imposant spectacle se repro session des villas du faubourg St. Honoré et des Champs-
Baptiste. (1) duire depuis l'Acadie ju quau Pacifique et sur Jes bords Elysées.

La fête n'avait pas d'abord de caractère religieux. On du majestueux lac Chanplain comme sur les rives en- Une seuleclone n 'ait a le incie.
a chômait par un grand banquet, comme nous le faisons chanteresses du M 1i1sissipei. 1871 et les élections de s p: c'était la colonie améne

c soir. On l'accompagna d'une grande messe vers 1836 J'ai eu la bonne fortune, Messieurs, d'a.sister deux fois A part quelques ambassade Orienpassage qu i nous envoimde
dans quelques villages bas-canadiens, mais ce ne fut que à la célébration nationale clans l'Etat de New-York, et sdit M. Prudhomme, renfermé d'étrangers" dans ses murs," si
vers 1843 ou 1844 que l'usage prévalut de rendre la fête le drapeau étoilé ne lut pas là pour nous rappeler notre les Yankeesoneuitentrestaxetasssans doute

la fois religieuse et nationale. Cela est dû au fait que présence dans les domaines (le l'oncle Sam, nous aurions les Yankees ne lui étaient restés. Aux Etats-Uis, sans doute
re8 liiuepéecauin on est aguerri contre toutes les violences, et par cela même,

jusqu'alors St. Joseph était regardé comme le premier pu nous croire dans quelques-unes (le nos petites villes de on en a l'âpre curiosité, on en juge en experts consommés, et
atron et comme on navait pas à se plaindre de la Provine de Québec, à Hull, aexemple, où la fête a pis, en dépit des dissentiments passés, sur certains ponts d
ft il répugnait au clergé de le voir détrôné pas St. Jean- été si 1)elle, tant l'enthou- iasme, tant l'entrain était politique etrangre,-on aime la France, on y vient donc, et

bapýtiSte. 2) gnrl
Durant les premières annéesgénéal l'on y séjourne volontiers.

, la fête eut un caractère Ce que je dis le nos compatriotes (le l'Est des Etats- Vous plairait-il de savoir sous quelle latitude habitent vos

Politique très prononcé. Nos compatriotes ne jouissaient Unis peut également s'appliquer à ceux die l'Ouest, où voisins, et voudriez-vous connaître un peu leurs habitudes?
Pas alors des libertés qu'ils ont su conquérir par leur' ils sont groupés en grand nombre et où ils sont pour Ouvrez votre bibliothuque, prenez un plan de Paris, armez-

courage et leur fière attitude. Nous n'avons pas de gou- ainsi dire chez eux. Car, nos compatriotes ont été les vous d'une rele et d'un crayon.-Bien. -Maitenanat, trrtZ.

vernement responsable, les élections parlementaires n'é- pionniers de cette vaste région et on voit leurs noms au une ligne diagonale partat du nouvel Opéra pots aboutit dn
taient qu'un leurre elles étaient souvent emportées par berceau de leurs plus grandes cités comme Chicago, l'Arc-de-Triomphe. Prolonez <ett lige 'es poita.-Eh

1intimidation ou la fraude, nous étions gouvernés par une St. Louis, Milwaukee, St. Paul et bien dautres. Il y a la direction le lAvenue de l'Impératrice.- C'est fait-E
fime minorité qui accaparait les honneurs et les fàveurs quelques années les Canadiens (le St. Paul, Mirmliesota, bien vous venez de déterminer le centre d'une longue zsve

du Pouvoir et qui, pour me servir d'une expression dont chômèrent leur fête avec tellement dclcat, ue e go- occupée de préférence et même de façon peu prs exclusive

a bien abusé de notre temps, s'engraissait des sueurs verneur de l'Etat même s'y associa et prononça un dis- par la colonie américaine.

du Peuple. Nous, ce peuple de gentilhhommes, comme cours remarquable de cii-coistince. La colonie américaine se divise n trois classes biendis-
"ous appelait un homme politique anglais, nous étions Il semble qe no coipatriotes énigrés sont plus tinctes: les nomades, les résidants temporaires et les résidants

t'aités comme des Parias dans le pays même où nous attachés encore que nous en maits enroits la emre.
ptosPmes ariaséon Lesenomaesteux-cou Stn

ions limmense majorité. Aussi n'est-il pas étonnant Jean Baptiste et en attendent l'avénenent avec lus venant d'Allemagne ou d'Angleterre pour se rendre en Italie,
que l'on se soit servi de laquiofontqueStr-Jeerer 

Parislre
e 'n evoiterv ela société St. Jean-Baptiste d'anxiété. Car, c'est peut être loin de la patrie q u on -ne s'écartentpoint sensiblement dela place duNouvel-Opéra.

nme d'un levier puissant pour soulever la population l'apprécie le mieux. "Dlemanlez," dit un écrivain, " au Ils vivent de la vie commune dans les grands-hôtels du boule-

bnadienne contre ses oppresseurs. Dans les premiers pauvre exilé qui n'avait pas dans sa patrie où reposer sa ard des Capucines, de la rue de la Paix, de la Place Vendôme,
ae qui eurent lieu à Montéal en 1834, 1835 et 1836 tête, qui mendiait jadis aux portes des riches, demandez lui de la rue Neuve-St-Augustin. Dès le matin, ils sortent par

ls orateurs ne cessaient de parler dans leurs discours de s'il ne le regrette pas. Rendez lui l'humble chaumière troupes, par familles, les hommes vêtus négligemment, de

gra cause de la liberté politique. Il semble que qu'il habitait, son pain noir et sa place au soleil, et vous couleur neutre, mais portant la cravate d'un ton trop clair et
santés furent proposées aux réformateurs de tous les verrez à son bonheui -, à ses larmes de joie, si la terre de trop lourds bijoux ; les femmes coiffées à l'extravagante, en

Pays, à commencer par le célèbre O'Connell. On but natale n'a d'attraits qi ue pour les heureux dici-bas .---- toilette dle couleur ' voyante'; les petites filles et les jeunes
vec non miloins d'enthousiasme à la santé des Canadiens Non, le bonheur nexs te point pour ceux qui sont éloignés oy,très-habillés de velours et de guipure.

qui Combattaient dans notre Chambre d'Assemblée en de la patrie; toujor s un vague regret les constrrue. Leur première station est pour les commissionnaires de la

eur de nos droits politiques. Et on se gada bien L'oiseau de passage q ni traverse les airs, la voile qui rue Scribe; ils vont là comme chez eux, demndant millere

oublier la santé de Josephte, la femme de Jean-Baptiste blanchit à l'hlorizon, la t tise qui glisse sur- leur tête, tout seignements d'un ton bref, font leurs commandes, entre das

, Comme le disait l'orateur du temps "a pour empire leur parle d'elle. Ils r-e èttit, dans leurs cœeurs rîttris1és, les bureaux de l'Ancrican scgiiter pour compulser le livre des

de u , e la tendresse et de la vertu et m érite la confiance le cantique des enfants is ae sur les ives e e'eu -darrivées, revienn en t c le s ordres celui-ci ne fb r -
de ~~~~pi-aeý c/hant. Infatigablement à leursoîteclucinfbile

lp oux qui ne fait jamais d'attaires importantes sans phr'ate."alrdreisneacu-Prendre son avis." En'u-sntmoidiairemais titi

Le son avis.",En teriiinait, Messioui's, laissez-moi rendre un faile ni, n'a rien à lui, n'e. st uru urdiaire matidu ne
la cMs malheureux événements de 1837-38 interrompirent hommaga au patriotismei à- out les Canadiens d Ottawa ont vitéd évoranite. Il ler procure dans la même matinée, ine-

%elrain (e la rfêu"tm-rnatiuoneales idotuzaire (le chemises, un ciâle de l'Inde, min bronze de Barbe-
'exI fête nationale, ais à son retour de fait preve aujurdhui. Jamais, de laveu etous,a

Pour ,M. Duvernay prit immédiatement des mesures fête n'a été si belle, si impti sante. Jamais nous n'avons dienne, un tableau de uérôme, une tge de thée te, une canne,
pre "aChôner avec plus d'éclat encore que par le passé. affirmé i rotee vitalité d'une n iaeiére plus Ielatante, januis une voiture à heure, un appartement meublé et une paire de

qu en ière célébration de la St. Jean-Baptiste n'eut lieu nous n' avons nî:uicihé en r-arr, y< plus compacts pour clé- L'Amaerican merchant est leur providence, ils entrent chez lui,
184, à Quebec. On la termina par un grand ban- brer la fête de la patrie. p our la preimière Iis nous u ils en sortent vingt fois le jour,leur livre de cbèques on oche

et qui fut servi en maigre, vu que c'était un vendredi. avons N -u >ar exemple avec mr irdicibe bonheur cent souvent tiré et employé. C'est là qu ils parcourent tous les

Seut abondance de discours éloquents et chaleureux cinqua te Canadiens reprson tant la nouvelle pi journaux arrivés en liasses énormes de tous les points A-
deis que l'> arrosa seulement d'eau froide, de limonade, des Cl andières qui a srgi c-un e par enlharitemet, et mébr.rx duv Non lses res debto lCest là aussi qu ils

baièr que1de au-rosas,(uia ur -,UtIl .imérique du Nord par le dernier paquebo.Cetl us t'l
re as d gingembre et de sapinette. Ce fut un vrai partai jt do l'autre extrémiité di , la Capitale pour venir se voient entre eux, qu'ils rencontrent ls résidants de leur

qu' de tempérance. Cela n'est pas surprenant lors- gross ,le bataillon national et ous donner la chaleu- connaissance ; là que se donnent les rendez-vous.

q'absait que le ser'mon de circonstance fut prêché par reusr t-otreinte de la fraternité. Au ssi 1 après une pareillo Les résidants temporaires, ceux qui viennent passer Î, Paris

etaboé niquy uieétait alors l'apôtre de la tempérance mai ifestatin natioa mmen ous les a e d une saison plus ou molnguf de u a r ma q ittont
~tliOle. des Canadiens. la r i ioll et si ;îetéaiîleriienît (t 'ntuée, avonis-nlous rai- 1liôuel pour s'installer dan e ailsaéiausqifn

Depu, lg cette époque, la St. nJeanBaptiste n'a cesse son djerous enogueillir'agitre (anach ens Français. profession d'héberger ici leurs compatriotes. Ils y retrouvent

d r ctée dans nos grandes cités comme dans nos plus n o toutes leurs habitudes nationales et n'y rencontrent que des

ftee patrnsans degran des-Fte pa s D. Lu sr l x pe 'u cheval Broïard nationaux. On n'y est admis que sur recommandation. Ce

t es f.êeu rru eo eu B o ria it , gagn e tant en pri1 ý sont des hôtels en miniature, de destination speciale, sa s en-
es ftessuatrons-Français parnle Dr. LaRue.Va' du bois de Boulogne, a, dit- 8s lame réaliut à p près Pillusio d la v'

dem, 41gpg paris une,,sorioeIld,8ý0,00(r ,


